
LA FÊTE DE DOLLARD 

Elle est entrée dans les moeurs. Comme la jeunesse en a fait 
sa fête de prédilection, inutile de dire quel entrain et en même 
temps quelle gravité on met à célébrer le héros de 1660. Le 23 
mai, l'église Notre-Dame a reçu les écoliers et les collégiens de la 
métropole. La veillée d'armes eut cette année un cachet spécial. 
L 'A. C. J . C. a fait les frais de l'installation d'un beau drapeau 
qui flottera sur le site historique de Carillon. Ce drapeau a été 
béni à Notre-Dame. C'est M. l 'abbé Emile Lambert, aumônier de 
Villa-Maria, qui a prononcé le sermon de circonstance. En exal­
tant l'héroïsme chevaleresque, la foi vibrante et l 'énergie indomp­
table de Dollard que de belles leçons le prédicateur a dégagées 
devant les milliers d 'auditeurs au pied de sa chaire ! Lorsque l'os­
tensoir d 'or s'éleva au-dessus de l'assistance inclinée, que de priè­
res, que de voeux pour la patrie et la race l'officiant a bénis ! 

Le jour même de la fête, l'Association de la jeunesse a conduit 
en bateau des milliers de jeunes qui se sont rendus en pèlerinage 
historique sur la colline inspirée. M. Esdras Minville y représenta 
la Ligue. Vers la même heure, à Montréal, se déroulait l 'habi­
tuelle cérémonie au pied du monument du parc Lafontaine. A 
Carillon, à Montréal, à Québec, aux Trois-Rivières, à Ottawa, à 
Chicoutimi, à Joliette, etc. . ., partout, les orateurs incitèrent la 
jeunesse au dévouement envers la race, au patriotisme conscient, 
à la fidélité, à tous les devoirs de citoyen français et catholique. 

L 'espace nous manque pour relater tous les faits et gestes des 
patriotes qui ont organisé à travers toute l'Amérique française la 
fête à Dollard. Jamais l'on invitera trop souvent notre peuple à 
célébrer ses héros. Jamais l'on ne le conviera assez à élever son 
âme au niveau de l 'âme des ancêtres. 

E X E M P L E À S U I V R E . 

Nous tenons à citer en exemple le geste de sympathie effective 
des Révérendes Soeurs Sainte-Croix, ces nobles éducatrices de notre 
jeunesse, qui viennent de s'inscrire pour cinquante abonnements 
à notre revue. Toutes les principales maisons de la communauté 
recevront à l'avenir l'Action canadienne-française. Que les Révé­
rendes Soeurs veuillent bien agréer avec nos remerciements l'assu­
rance que leur geste nous est un précieux encouragement. 


